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FEU ILLETON par-ce que son fils travaillait dans une fabri-
(lue dle bougies ; cela nie li paraissait pas

___le meilleur état.
Acette î-emarque, le jeune garçon r'pon-

DIEUX ENF.1NMI <lit qu'atvec l'instituteur en chef, il avait

obenu de d'uî anus lat filature <le M.
Vei-b)eeckh-. Là, il éplucherait pendant quel.Sque temps le coton et en séparerait les dîf-D'O UVRIERS féî-entes qualités ; puis il serait placé à la
pî-enîièi-e mlachline, et ainîsi <le suite, pour-

(su'ite)s'exercer- et avanceir petit à petit.

V Tout cela i-emplit <le joip le pèr-e Dain-
V hlout, car- c'était en effet le mneilleur- moyen

T.-itif.it esay (e li firecomrenre(le fair-e son cliemiin (laits une fabr-ique <le

qu'l le mritit as ne i --alde écon-coton. Bavoni leviendait un joui- contr-e-

pcense et qu'il n'avait fiait que son dev-oir. iatre, leureux père n*en (lout4tit pas.

Son seul r-egret était (le n'avoir pas trouvé Lorsqu'on eut r-epris assez de calmne pour

nîcyc de ggnel davatageafin 'épa - lO <le chlose-s mins éîîiouvantes, on

c.ineî- à sa pauvr-e îièî-e la fatigue <le tn-dcd udsl lnean oei-
Z" 1" -etourî-nrit ii sout atelier. En effet, Dai-

~'aîller lar nut.out n'avait plus besoin dVêtre gardcé conis-
Lorsque l'émotion dle la .è- fut un peu

cainée, elle attir-a son fils sur une ciaise à. malinent, car, ce jou i-là ilme, il Pouv-ait se

côitté 41elle, et lui <leuiiazda <le raconter tout. lev-er pendaint quelques lieut-es. Aveec les

--Je vous voyais touijours, toujou-s; triv qutatr-e out cinqî francs lpai- semnaine qlue

v'aillem-, toi et Godlelive, r-épondit-il. LorsqueBaoi'aaiminentild-eat -s
~'alaisIlle cocheraprs avir eillé avc iî)l il'itttende (les j-ars iiîeihîltîi-.

i'lli muLoche-apè vi vc ta';1 -s-iîîiili, pendant que Bavait étatit
toi jusque pa.ssé mîinîuit, tu t-estais enîcor-eocuéâprneqele s(. a0d.
. ssise et tiu continuais à coudre. Mon ocuéà pieîdeqequ hs aG<e
étalit maaele besoinî -e faisait sentir daslive dlants un livrenatlame D;îmhtîaut mionta,.

la maison. Moi seul, je nie faisais rien pour S-Isttui;sd lit (de soi naria, et. <lit du

t'assister ; ia conscience n'était pas tiraîî- ait- triolipîtant

quille, mlon cieu- Ille r-epr-ochait ,ta lAcîtlI- -Ehlicin, 'Daîulîout, cr-ois-tu elîcir at-e

oisiveté- Après quelques jours de honte et l'istructioîî conduit les enîfants d'ouv-rierk

de désespoir, j'illai trouver l'iistituteur eni à l'orgpueil et il la faîinéanîtise? Quels enîfatt,

cef salon iniaitre, et lui dlire, san rie daims toute notr-e ruelle sot, aussi amîiants

t-~ciec. uiepasat an îoreîîaioî e-aussi rastla~i~et aussi bons que Pavor

COtIIIICIeitb j'avis 5 )-.slu (le quitter- l'école et Godehive. Et tout cela, -c'esqt parce qiu'il

pour Chercher un peu <l'ouvrage et pour sonît instruit-s et qu'ils savent discer-ner c<

aider datns leur misère mon01 pauvrte pèr-e et qui~ est bon (le ce qlui est mtauivais.

i;; bonne tmère. -Je lui di(laetin u(, Les ye.ux dc l'aitisa-i> se mîouillèr-ent dk

Pendant quelque tenips, je te cacherais ia iiit'

résolution parce que j'étais convaincu que,

si tu la connaissalis, tu iitîiàpi-cleratis de lat tmain <le sa femînme, ce n'est pas là la seuli

itiettre i exécution. -Je croyais qu'il îé1.cause dle leur hon cara-.ctère ,C'est toit coeur

prouverait mton t'i)ot ; îmais 11011, il Ill tont hon et noble oeur qui bat dans leuî

ser-ra les mains et loua beaucoup ce (lu-il poitrine- [Une mère comme toi, c'est 1.

appelait m1on1 courage, et mion senîtinment dui béniédiction <le Dieu danis uin mnage.

dev-oir. Lorsqu'il coitiprit que je nie sa-vais Au Commitenicement dle lat setilaine sui

pas 4)11 Chercher <le l'ouvr-age, il nie proinit vatquelque-s fabrique serurrn

«Ven parler lui-inime at quelques-unies <le ses cit il R attendanit les nîouv-ellces crat

tonm;issamuces ; et, dè'-s l'après-midhi, il inâ- touchanit lat paix eur-opéennîe, elles lie reçu

vait trouvé une place dans une fabrique dle relit qu'un nîomubre ]imiité d'ouvriers

Iâougie.s. Je n'aëvais p-as autre Clio-se à faire Baivoli tratvaillait dans la filature <le
X_ ' - 8 lJ~i1. Z11la 'f.8L1 , Z .% 1ll.
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pensée de quitter sa ville natalle auralit

effr'ayé et attristé madame Wildlenslag;

mais aujiourd'hiui elle se réjouissait (le ce

voyage comme d'un bonheur inattendu

En effet, elle sortait dle l'abîme <le la, plus

profondle mnisèr-e. D'ailleurs, dès qlue le

travail abonderait à Gand,ils reviendraient.

Leur absence se prolongerait <lonc tout au

plus pendant quelques Mois.

Lina Wilenslag alla annoncer son départ

pour la France avec grande joie à toutes
ses voisines.

-Là, disait-il, un ouvrier mange de la
viande deux fois par jour et boit (le lat bière
et quelquefois dlu vin, absolument comme
un riche. Ce serat une vie amiusante et une
éternelle bombance !

'Madaine Damhlout reçut cette nouvelle
avec tristesse. La pensée que Goeiesui-
vr-ait ses parents et qu'elle nie la, verrait

plus; (le longtemips l'attristait, m ais, coîmme
elle nie pouvait envisager le départ (le WVil-
detnslag, qlue comme une chose tr-ès-naturelle
et comme un moyýveni déchiapper à la misère,

elle na lit iIlîlme aucune objection ;seule-

mient, elle Plaignait Goeied'être obligée
(le quitter son, atelier, où elle était si bien

et ùelle Pouva'it ep-l un pri-îapt avan-

cemnlt.
M:îdailme Wildenslag le regrettai assi

muais elle pensait qu'il était possible (le trîou-

V-er en Frneun autre o atelier pour-

Là-dessus, wildenlslag« r-épondit

-Bh! bah, ! avec ton atelier d-
live est devenue assez for-te. Lorsqu'elle
ver-î- va ituniient ses fr-ères et sSeurs ga.gnent

<le l'rrn.ell- voudra d'ele-ill-ine travail-

Ieri- dans une fabrique.

Après qlue :ses voisins l'eurent quittée,
mi-va;ne Daniloua. ;néditi, lonigtemnps sur les

Paroles <le wildelsla., Elle lie sa-vait pats

pour-quoi l'idée que Godelive irait dans une

fabrique 1'.tfflizre;it,. En vérité, elle avait

rêv-é pour la chère enfant un tout autre.

aviir : mais son propre fils nie travaillait-

ildsdans une fabriqule ? Ce n'était pour-
tant pas la1 même Chose: Baron pouvait
devienir- cnntre-în;ritre\

Surmontant sa, tr-istesse, ehlc se dit (lut

111*na;ne Wildeîîslag - rafgri probable
m tent pour que sa Godelive Continuât eu
lei-ance. l'état de coutur-ière ; l'absenîce d(
se5 vo0isins lie serait pas longucpuisque toul

POUTR UN MOIS
UNE

granlde Ileduotioll est faite
AU

GRAND ENTREPOT,
DE

Vaisselles, Verreries,
Lamipes, etc.

DE

M. LOUIS BRIJNEAII,
RUE ST-JOSEPH.

Québec, 12 juillet. la.

HOTEL RIEÉNDEAU,

M8-80 Place JacOQ-cartiery
MO0NTREAL

'Situation (les plus centi-fles-
Chambrwes spcimes eublées à
neuf. menus var-itiés et excellents-

Prinieurs (le toutes les saisons.
Vinis, Liquetis et (1igres

(le pr-emuier choix.

T.'lpline-ell160j. Fecraf, 7.38

JOS. IRIENDEAIJ, Prop

C1GARFS ET BOISSONS REPAS A TOUTE HlEURE
pK~ ravsîK aloîx

H 1190 1n T 'l El,.-L
- DU -

*CLUB DE CHASSE ET DIE PEOCHE
-DU -


